
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

plus petit qle cclii le .1upiter et par eonsé-
qutien t, elle e n fait le tour i bien moins de

t em11ps.
FLa enlJon eioni l ces de ux ila iètes. qu ii .a eu

lieu le 7 avril drir. se rello ivel lera le 5
février prochaii. Penlant et te priode de dix
mois. Vhnus :în- iagné une révolut iun céleste
sur Jtpiter. S (.ul lieu d'>bserver la marhe
de Vénus de la terre. qui est elle-nmme en miiu-
veoilnt. nous le fua<iIns dit Soleil. \-énlus opé

.erait :,a révoltit ioi en m ois. t andis <Ile
Jupiter ne ferait qI îuuni viigt îèième de la siîennîe
d:lis le muêilie temiips. .\ii. Véliis vient en

o1jouieoni aver .i iite t io s les hu hîit Iois ou

ît lied prèës.
Jupiter a terii sa course rograde et

m1î:i-elie mainitelianit vers l'<rient. Tout le
miionle pet conliatt e la chose. Il suilht (le
j-iendre des alignements avc les étoiles fixes.
et après quieliles joui' i l est filiele de voir que
la planète n'ccue plus le îiniime point du
ciel (Ille lors de nos pieiiières observations.

Ceux qui ou t. Voulu voir les qIua:t re sat ellites
de .1 upit er. sil possèdenit uie bonne jumelle.
onît pu la branjuiler vers (et aist re les trois der-
nières s i:le de noveimbre dernier. et ils

pourront encore le fiire les 14. 15 et 1 le
dlécemblie(.

Mercure est mîîaiiiteiiit étoile di soir. mais

on le Voit diffleilelleiet.
Néanmof(uins5, la première iloitié de écembre

a été le meilleir temps pour le voir. bien qu'il
fût très pè1s de Vénus.

P'A RT'IE PRL.ITIQUJE

F)l( TEE

L.3 s.:*Un ET 1E SOLDA- MAI.Ans

UC lie s<eur hospitalière soignait un vieux soldat
dangereusement malade. Un jouir elle lui pré-
sente unti breuvage que le médecin avait ordonné.
Le walade refuse ien fahisant des menaces. La
religieuse insiste aire douceur. Le soleat prend
lai on et la lance au visa-ge le Fa bienfai-

trice. Cette pieuse fille revlent quelques ins-
tants après avec un nouveau breuvage. Poussé
à bout pu· une const:le u'il croit de l'obsti-
nation. le malade furieux. saisit le vase et le
brise vil éclats. Il se eroit débarrassé des in

portulités de li religielse. mais le militaire
ne connaissait que l- vou-age qui se mont re
sur le cha7mp de bataille ; il ignorait. eelui que
peut donner la religion. .La s<ur s'approebe
une troisième fois: Prene.~eet tep)otion, dit-elle,
ne Ie refu.sez pas cet te grâce. ie malade est
entItirlneit vaineu. Ma dureté a fat place à
un attendrissement involontaire ; des lurnes
s'échappent <le ses yeu.. Tous êtes un ange,
s'éeria-t-il,je veux coîînnaît re cette religion qui
vous inspire tant de pat icîe et tantlde dévoue-
ment ; qui prol uit des vertus aà la fihis si douces
et si élevées.

EXPMcIA-floNs5 E' EXiEReleEs

Hospitalière: on donne ce nom <le eurs
hospitalières à toutes les religieuses des ordres
elharitables, principalement à celles qui soi-
gnent des malades ou des initirmues dans des
étabissemients de ebarité.-.rcuvage prop.
boisson, liqueur à I boire.-Religieuse : personne
egagée par les v< eix ml<onaîstiques.-Ponssé
et bout: très irrité. extrêmement impatienté.

Une sorur: le m1aîscilinl ? ( Unfrère).-Quel
est le nomt corresp oindant au verbe soigrner ?

(soi).- Peux: le fiiniîin ? (vieille).-For-
mer un verbe et un nnom (ieillir.veillesse).-
Qu'est-ce qu'ui soldat ?-Que signifie cette
expression .dangcreusement malade ?-Quest-ce
qu' médecin ?-Avait ordonné: à quel mode
et à quel temps ce verbe est-il employé ?--
Menace : le verbe correspondant (menacer).
-Quel est le sens du verbe insister ? (Persé-
vérer à demander, à vouloir quelque chose).-
Douceur . lopposé ? (Colère).-Bienfait-ice :
le masculin ? (Bienfaiteur). L'opposé? (Mal-
faiteur). L'académie ne domme pas le féminin
malfaitrice, niais rien iepil)êcle de le former
et de Femployer. (iittr).-Revient: linfinitif
de ce verbe ?-Nouveau: le féminin? (ion-
velle).-Furieux: le fémninix ?-Débarrassé:
Fop]posé? (Embarrassé).-Quel est le sens du
mot militaire !-cnna-ssait : rinfin':t' <'e
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